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Bienvenue dans l’Ouest Canadien !

L’Ouest canadien fait partie de ces espaces mythiques qui peuplent notre imaginaire, sans parfois savoir à quels endroits géographiques précis ils correspondent. Ainsi, en foulant les sentiers des Rocheuses, en traversant les étendues glacées en direction des Territoires du Nord-Ouest ou en naviguant sur le Pacifique au côté des baleines, il y a fort à parier que soudain toutes ces images s’incarnent. Enfin, cette montagne que vous avez vue, dans les films ou les livres d’images de votre enfance, se pare d’un nom précis. Peut-être celui du lac Moraine, dont les eaux célèbres ont figuré sur les billets de banque de 20 dollars, ou bien celui, moins connu, mais non moins magnifique, du lac Maligne. Peu importe le lieu que vous ayez fantasmé, soyez assurés d'en découvrir de nombreux autres, inattendus, encore plus confidentiels et authentiques.

L’immensité du territoire permet encore les rencontres fortuites, tout en offrant d’innombrables activités aux voyageurs. De la descente en rafting en solitaire, en passant par une promenade le long de l'océan, aux portes de la ville de Vancouver, sans oublier la rencontre éventuelle avec un ours grizzly ou la capture d'un saumon Sockeye, le camping sauvage dans l'un des parcs nationaux, le repos bien mérité dans un refuge perdu des Rocheuses ou un séjour sur certaines terres encore vierges du Yukon, les attractions sont incroyablement variées ; à l’image de ce territoire peuplé d'orignaux, d’élans, de cougars, de baleines, d’orques ou de loups.




DÉCOUVERTE
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JASPER NATIONAL PARK - Third Lake, Valley of the Five Lakes, Jasper National Park.
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Les plus de l'Ouest canadien
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BANFF NATIONAL PARK - Paysage du Banff National Park
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Un cadre naturel unique

Les Rocheuses et l'océan Pacifique font de cette région un terrain de jeux idéal pour les amoureux de la nature et de sa diversité. Les 1 500 km de Coast Mountains partent de Vancouver jusque vers le nord, et se conjuguent avec les Columbia Mountains, Cariboo, Monashee, Selkirk et Purcell Ranges pour offrir un environnement exceptionnel. Les nombreux parcs nationaux, ainsi que les politiques de protection de l'environnement mises en œuvre par le Canada, ont permis la sauvegarde de plusieurs espèces et de milieux menacés. Même si les efforts déployés en ce sens par le gouvernement paraissent futiles selon certains groupes de pression, l'Ouest canadien reste un exemple sur le plan international. Ce souci de l'environnement se traduit aussi par la propreté des villes et la préservation de l'espace commun dès le plus jeune âge. Ainsi, en dépit de leur statut de pôles économiques, Calgary et Vancouver sont des villes propres.

Que vous soyez un aventurier téméraire ou un paisible vacancier à la recherche du grand air, vous aurez accès à l'immensité et à la beauté sauvage du territoire, grâce à une multitude de moyens de transport à la portée de tous, dont traîneau à chiens, skis ou canoë. Les parcs nationaux et les réserves fauniques sont propices, été comme hiver, aux activités de plein air : les activités nautiques de plage et de montagne sont pratiquées à longueur d'année.



Une faune et une flore d'exception

Du nord au sud, d'est en ouest, où que vous soyez dans cette région, la faune et la flore font partie du décor. La flore, verte en été, blanche en hiver et multicolore en automne, est l'habitat d'une faune riche et diversifiée. Le grizzly, l'orignal, l'écureuil, la marmotte, l'oie, l'aigle et le colvert, entre autres, sont aisément observables, sans oublier le phoque ou la baleine dans le détroit de Georgia, entre Vancouver Island et le continent.



Un climat clément

Et oui ! L'Ouest canadien est devenu une destination de choix en raison de son climat, le moins rigoureux du Canada. La Colombie-Britannique est en effet privilégiée grâce à sa bordure avec l'océan Pacifique. Son climat océanique permet de maintenir un équilibre adéquat pour les espaces verts et les cycles d'hibernation des animaux des montagnes locales. L'Alberta, le Yukon et les Territoires du Nord-Ouest offrent, en revanche, un climat plus continental, avec des hivers froids et des étés chauds.



Une destination cosmopolite

Porte ouverte sur l'Asie et l'Océanie, la côte Ouest canadienne attire un nombre croissant d'immigrants, particulièrement dans la région de Vancouver. En effet, la ville compte le plus grand nombre de couples interraciaux au Canada et la région offre un environnement multiculturel et multiethnique rare et fondamentalement respectueux des différences. Les Chinois représentent ainsi la majorité des immigrants, suivis des Indiens (appelés East Indians), des Philippins, des Indonésiens, des Japonais et des Coréens. La région préserve et promeut son aspect cosmopolite en organisant des festivals pour célébrer cette diversité. A noter que le Yukon attire aussi de plus en plus d'immigrants. La communauté francophone ne cesse de croître.



Des infrastructures de grande qualité

Le Canada dispose d'un réseau routier développé et bien entretenu. Les autoroutes sont gratuites. Le Canada est traversé par l'autoroute Transcanadienne, dont l'emblème est une feuille d'érable. Les formules d'hébergement sont nombreuses et de bonne qualité. L'hôtel, le B&B, le chalet et le ranch sont très bien équipés et offrent un excellent service. Côté loisirs et infrastructures sportives, l'Ouest canadien est un modèle, surtout depuis la tenue des Jeux Olympiques de Vancouver en 2010. Les stations de ski de Colombie-Britannique et d'Alberta sont modernes et facilement accessibles. Même chose du côté des pistes cyclables, piscines, patinoires, parcs et sentiers de randonnée.



L'Ouest canadien en bref


[image: ]

L'Ouest canadien en bref - Peyto Lake.
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Le drapeau du pays
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En 1925, un comité nommé par le Conseil privé canadien est chargé de trouver un drapeau pour sceller l'unité de la nation. 2 600 propositions et 40 ans plus tard, sur la colline d'Ottawa, le drapeau à la célèbre feuille d'érable est inauguré par le gouvernement canadien et la reine Elisabeth II. Une quête laborieuse qui s'est soldée par l'abandon du Red Ensign portant l'Union Jack, au profit de l'unifolié qui figure une feuille d'érable – emblème du peuple depuis le XIXe siècle – stylisée à onze points en son centre. Le rouge et le blanc, déclarés couleurs officielles en 1921 par le roi George V, symbolisent respectivement les grandes étendues enneigées dans le Nord du pays et le sang versé par les Canadiens lors de la Première Guerre mondiale. Les deux bandes latérales qui encadrent la feuille d'érable renvoient à la position géographique du Canada, cerné de part et d'autre par l'océan Pacifique et l'océan Atlantique






Pays

La Colombie-Britannique

[image: ] Capitale : Victoria.

[image: ] Superficie : 944 735 km2 (dont 19 549 km2 d'eau).

[image: ] Devise : Splendor sine occasu (Eclat sans ternissure).

[image: ] Admission dans la Confédération canadienne : 20 juillet 1871.

[image: ] Industries : forêts, pêche, high-tech, écotourisme et viticulture.

L'Alberta

[image: ] Capitale : Edmonton.

[image: ] Superficie : 640 082 km2 (dont 19 531 km2 d'eau).

[image: ] Devise : Fortis et liber (Fort et libre).

[image: ] Admission dans la Confédération canadienne : 1er septembre 1905.

[image: ] Industries : pétrole, élevage bovins et agriculture.

Le Yukon

[image: ] Capitale : Whitehorse.

[image: ] Superficie : 474 712 km2 (dont 8 052 km2 d'eau).

[image: ] Admission dans la Confédération canadienne : 13 juin 1898.

[image: ] Industries : mines, tourisme et hydroélectricité.

Les Territoires du Nord-Ouest

[image: ] Capitale : Yellowknife.

[image: ] Superficie : 1 143 793 km2 (dont 163 021 km2 d'eau).

[image: ] Admission dans la Confédération canadienne : 15 juillet 1870.

[image: ] Industries : mines, pétrole et gaz et tourisme.



Population

La Colombie-Britannique

[image: ] Population : 4 648 055 habitants.

[image: ] Densité : 4,9 hab./km2.

L'Alberta

[image: ] Population : 4 067 175 habitants.

[image: ] Densité : 5,7 hab./km2.

Le Yukon

[image: ] Population : 35 874 habitants.

Les Territoires du Nord-Ouest

[image: ] Population : 41 786 habitants.

[image: ] Densité : 0,036 hab./km2.



Économie

[image: ] Monnaie : dollars canadiens



Décalage horaire

[image: ] Mountain Standard Time : 8h de moins en Alberta et dans les Territoires du Nord-Ouest.

[image: ] Pacific Standard Time : 9h de moins qu'à Paris en Colombie-Britannique et au Yukon.

[image: ] Alaska Standard Time : 10h de moins qu'à Paris en Alaska.

[image: ] Passages aux heures d'été et d'hiver semblables à ceux pratiqués en Europe, à quelques jours près.



Climat


[image: ]

VANCOUVER - Bloc Meteo vancouver



Saviez-vous que le Canada est, avec les États-Unis, le seul pays au monde à posséder une chaîne d'information 24h24, 7j/7, dédiée uniquement à la météo ? Ceci en dit long sur le rapport des Canadiens au climat. Voici un sport national non-officiel : la compétition de celui qui a connu la pire tempête de neige ou les températures les plus froides ! Le climat a même été classé par le magazine Canadian Geographic parmi les 150 mots qui représentent le mieux le pays, aux côté de Tim Hortons ou du hockey.

Vous voilà donc averti, le climat occupe une place majeure car il peut être extrême et changeant, comme très doux et source de la plus belle neige. Les territoires de l'Ouest canadien représentent un bel exemple de la diversité climatique du pays. La Colombie-Britannique, dans la région de Vancouver, profite d'un climat particulier de par sa situation entre le Pacifique et les Rocheuses. Les températures peuvent varier de -5 °C à 15 °C en hiver et osciller autour des 20 °C en été. Le nord de cette région ainsi que le Yukon et les Territoires du Nord-Ouest ont un climat plus froid et sec en hiver avec des températures pouvant atteindre -40 °C. Mais les températures peuvent avoisiner les 25 °C en été. Quant à l'Alberta, le climat est de type continental : hiver long froid, été doux et chaud.



L'Ouest canadien en 10 mots-clés
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VANCOUVER - Vol en hydravion au-dessus de Vancouver.

© Stéphan SZEREMETA





Aurore boréale

Aurore polaire boréale au nord (australe au sud). Phénomène lumineux dû au rejet de particules électriques solaires dans la haute atmosphère. Au contact de l’oxygène et de l’azote, ces particules se colorent et créent un effet visuel spectaculaire. On les voit particulièrement bien au Yukon et dans les Territoires du Nord-Ouest, surtout pendant les longues nuits d'hiver.



Bière

La bière est très appréciée des Canadiens, mais la consommation d’alcool est encore soumise à une vieille loi qui l’interdit sur la voie publique. Les microbrasseries (microbreweries) poussent comme des champignons, autant dans les grandes villes que les petits villages de montagne. Parmi les bières préférées des Canadiens de l'Ouest, on trouve les produits de la Vancouver Island Brewery, la Wild Rose Brewery (Calgary), la Granville Island Brewery (Vancouver) et la Whistler Brewery. Leurs bières sont disponibles dans de nombreux points de vente et bars de l'Ouest.

Attention, si vous conduisez avec un taux d’alcoolémie supérieur à 0,05 g par litre de sang, vous êtes en infraction. L'âge légal pour consommer est 18 ans en Alberta, 19 ans ailleurs dans l'Ouest.



Bilinguisme

Même si le français est une langue officielle canadienne, l’anglais reste la langue la plus parlée dans la région. Le français est enseigné à l’école, en secondaire, mais peu d’étudiants poursuivent leurs efforts dans la langue de Molière. L'Alberta a cependant vu le nombre de ses habitants francophones augmenter entre 2006 et 2011. Les langues asiatiques, telles que le cantonais, le mandarin, le coréen ou le tagalog (langue des Philippines), sont les plus parlées et étudiées. La province du Yukon compte une importante communauté francophone, avec plus de 4 500 personnes qui parlent le français, soit près de 13 % de la population du territoire.



Diversité

Ville portuaire donnant sur le Pacifique, Vancouver compte logiquement une large population asiatique, principalement de Hong-Kong et de Chine à l’origine, au moment de la construction de la voie de chemin de fer du Canadian Pacific. L’influence asiatique est si bien marquée dans l’architecture de la ville que Vancouver est parfois surnommée Hong Kouver. Les immigrants sont fortement présents, ce qui correspond d’ailleurs à une politique délibérée du pays. Les différentes communautés vivent en harmonie et dans le respect de leurs différences. On trouve beaucoup de diversité dans les autres grands centres urbains de l'Ouest, de Calgary à Whitehorse en passant par Yellowknife.



Écologie

Les Canadiens ont l’âme écolo et il ne peut en être autrement avec toute cette belle nature ! Vancouver et la côte Ouest sont particulièrement reconnues pour l'activisme de leurs habitants. Ce n'est pas un hasard si l'organisation Greenpeace y est née en 1971. A noter cependant que le Canada arrive au 3e rang des pollueurs climatiques, derrière les Australiens et les Luxembourgeois.



Food trucks

Phénomène de mode à Vancouver qui s'étend aux autres villes canadiennes de l'Ouest comme Victoria ou Calgary, les camions-restaurants qui vendent leurs spécialités aux passants fleurissent sur les trottoirs. On peut y commander pizzas, fish and chips, japadog (hot-dog japonais) ou encore gaufres belges et les déguster sur le pouce dans un parc, entre deux musées.



Greenpeace

Le mouvement écologiste a démarré à Vancouver en 1971. L’organisation non gouvernementale a été fondée par des opposants aux essais atomiques dans l’atoll des îles Aléoutiennes. Greenpeace est un des principaux acteurs œuvrant en faveur de la préservation de la nature et des espèces menacées dans le monde. L'organisation est cependant controversée en raison de son mode opératoire de dénonciation très médiatisé et parfois jugé extrême. Ses membres se sont récemment impliqués dans un mouvement pour la protection de la forêt boréale canadienne et contre l'industrie pétrolière du nord de l'Alberta.



Hydravion

En raison de la grande quantité de lacs et des étendues d’eau que possède le pays, vous aurez l’occasion de voir de très nombreux hydravions voler le long de la côte ou bien au-dessus des territoires nordiques. Certains résidents des îles de Colombie-Britannique, du Yukon ou des Territoires du Nord-Ouest disposent, en plus d'un bateau, d’un hydravion pour se déplacer.



Klondike

Célèbre ruée vers l'or du Grand Nord canadien qui eut lieu à la fin du XIXe siècle. Le Klondike est à l'origine le nom d'une rivière du territoire du Yukon dans laquelle les prospecteurs ont trouvé la première pépite en 1896. L'écrivain américain Jack London a fait de la région et de l'époque le sujet d'un bon nombre de ses romans d'aventure.



Pétrole

Source de revenus considérables, le pétrole albertain et celui des Territoires du Nord-Ouest emploient de très nombreux Canadiens venus d'autres provinces pour tenter d’y faire fortune. Le sujet est parfois brûlant, surtout à Calgary



Survol de l'Ouest canadien
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VANCOUVER - Vancouver.

© Orchidpoet – iStockphoto
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Géographie

Si les Rocheuses, triple rangée de montagnes formées il y a environ 70 millions d'années, participent à l'identité commune des quatre provinces et territoires traités dans ce guide, chacune des régions possède une géographie bien particulière :

[image: ] L'Alberta. À la fois dernière province des grandes prairies et porte d'entrée dans les Rocheuses, l'Alberta est un territoire fort contrasté. En venant de l'est, on voit défiler des milliers de kilomètres carrés de culture de colza avant d'apercevoir au loin une barrière naturelle aux sommets enneigés. C'est à l'approche de la frontière de la Colombie-Britannique que les montagnes Rocheuses sont les plus majestueuses.

[image: ] La Colombie-Britannique. Cette terre située entre mer et montagne est une mosaïque de paysages. Les reliefs escarpés des Rocheuses plongent à l'ouest sur les plateaux du Thompson et sur la vallée de Fraser (Vancouver). Dans le sud de la Colombie-Britannique, à Osoyoos, il faut noter la présence d'un désert qui naît au Mexique, en passant par celui du Mojave, en Californie. La côte Ouest est, dans sa partie nord, très irrégulière, voire déchiquetée, et offre un spectacle de toute beauté dans le fameux Inside Passage.

[image: ] Les Territoires du Nord-Ouest. Enclavés entre le Yukon à l'ouest et le Nunavut à l'est, les

territoires du Nord-Ouest sont une immense région nordique abritant de nombreux lacs et cours d'eau d'importance (Grand lac de l'Ours, fleuve Mackenzie). Ils donnent également accès à l'archipel arctique canadien, paralysé par la banquise une longue partie de l'année.

[image: ] Le Yukon. Au nom signifiant « grande rivière » en langue amérindienne, le Yukon est constellé de lacs et de rivières. Sa superficie est aussi grande que celle de l'Espagne et son sol, en partie recouvert de taïga, est riche en minerai comme l'or. Voisin de l'Alaska, ce territoire sauvage est un paradis pour les observateurs de la faune et des aurores boréales.



Climat

L'immensité du territoire canadien fait que la moyenne mensuelle des températures pour une province donnée ne peut être représentative de l'ensemble des villes de cette même province.L'Ouest canadien offre un climat très varié suivant les régions.

[image: ] La région de Vancouver bénéficie d'un microclimat dû à sa situation géographique entre l'océan Pacifique et les Rocheuses. En hiver, la température oscille entre 0 °C et 15 °C et le temps est pluvieux. En été, il peut faire chaud le jour et frais le soir.

[image: ] Le nord de la Colombie-Britannique, de l'Alberta ainsi que le Yukon et les territoires du Nord-Ouest connaissent un climat beaucoup plus rude avec des hivers froids et secs (-20 °C de moyenne, -40 °C au maximum). Les étés ne sont pas très chauds et souvent assez humides (entre 15 et 20 °C en moyenne).

[image: ] Dans les Rocheuses et dans le reste de l'Alberta, les hivers sont aussi rigoureux mais les étés sont secs et la température est d'environ 25 °C. Un vent chaud venant du Pacifique, le Chinook, peut faire fondre les neiges et faire monter localement les températures.

[image: ] Le changement climatique et le réchauffement de la planète affectent cette grande région canadienne de façon un peu incongrue et certainement inattendue. La Colombie-Britannique a subi, lors de l'hiver 2006-2007, des tempêtes de neige et de pluie, provoquant des inondations. Puis en 2010, pour les jeux Olympiques de Vancouver, les canons à neige ont tourné à plein régime à cause du manque d'enneigement. La faune et la flore sont déboussolées par ces variations de climat et les animaux sauvages voient leur hibernation déréglée, ce qui entraîne une cohabitation plus longue avec l'homme. En été, les conditions ne sont pas toujours plus stables... Par exemple, l'Alberta a connu de grandes inondations dommageables pour certaines municipalités lors de l'été 2013.



Environnement

Le Canada doit actuellement faire face à la disparition de certains milieux naturels, comme la forêt de feuillus et les milieux humides, sous la pression de l'urbanisation, de l'industrie et de l'agriculture.

Un phénomène particulièrement inquiétant se produit dans le nord de l'Alberta, riche en gisements de sables bitumineux et de gaz de schistes : l'exploitation de ces ressources entraînent de nombreuses conséquences environnementales pour la région comme la déforestation et le déversement de boues toxiques dans la nature. La ville champignon de Fort McMurray, dans le nord de l'Alberta, est devenue le symbole de cette nouvelle ruée vers l'or noir.

Il n'est donc pas étonnant que l'Ouest du Canada ait vu naître de nombreuses associations activistes comme Greenpeace (fondée à Vancouver en 1971) et des mouvements citoyens écologistes. Dans toutes les villes canadiennes, des manifestations ont régulièrement lieu pour dénoncer cette course au « pétrole sale », mais également les projets d'oléoducs qui défigurent le territoire des Premières Nations du nord de l'Alberta. Le plus récent exemple est le feu vert accordé en 2014 à la construction d'un oléoduc monstre de 1 178 kilomètres entre l'Alberta et la côte Pacifique de Colombie-Britannique. Un autre projet pharaonique de pipeline divisait le pays début 2016, et le Québec tout particulièrement : l'oléoduc Énergie Est est un projet mené par la firme TransCanada pour transporter sur 4 600 kilomètres plus d'un million de barils quotidiens de pétrole extrait des sables bitumineux d'Alberta à travers tout le pays vers l'Est et la côte atlantique du Nouveau-Brunswick. Position délicate pour le nouveau Premier ministre Justin Trudeau, coincé entre un Québec hostile au transit de ce pétrole sur son sol, un Nouveau-Brunswick ravi d'accueillir cette matière à raffiner et un Alberta acharné pour trouver de nouveaux débouchés, sans compter les indignations des environnementalistes. Livraison prévue à l'horizon 2020.

Comme tous les pays industrialisés, le Canada est aujourd'hui confronté à la difficile conciliation du développement économique et des exigences écologiques. Le pays a sauvegardé de nombreux espaces naturels par la création de parcs, nationaux ou provinciaux, et de réserves. Cette protection est efficace, mais implique toutefois le choix de zones à protéger et l'abandon d'autres qui ne le seront pas.



Faune et Flore

Faune

[image: ] L'ours brun. L'Ouest du Canada compte trois espèces d'ours : l'ours polaire, l'ours brun ou grizzly et l'ours noir, ces deux derniers possédant des populations bien établies. Rien que le Yukon compte environ 15 000 grizzlys répartis sur l'ensemble du territoire. Son régime alimentaire est composé à 80 % de végétaux qu'il complète avec du saumon, des rongeurs, des charognes et plus rarement des élans ou des caribous.

[image: ] L'ours noir. Son poids est de 800 g à 150 kg en moyenne pour une hauteur d'un mètre au garrot, la femelle étant toujours plus petite que le mâle. Sa population est plus importante que celle des ours bruns. Celui-ci est le seul à pouvoir grimper aux arbres, contrairement à ses cousins qui sont, par ailleurs, des prédateurs. Sa viande est délicieuse, tant pour les humains que pour le grizzly ou l'ours brun.

[image: ] Le loup. Le loup fait également partie des grands carnassiers que comptent les Provinces canadiennes. L'estimation actuelle est de quelques milliers de loups se répartissant de l'Alaska au nord de la Colombie-Britannique. Cet habitant joue un rôle essentiel dans le maintien des populations d'élans ou de caribous en éliminant les sujets les plus faibles.

[image: ] Le lynx, le renard, le coyote et le glouton. D'autres carnivores sont présents comme le lynx, le glouton, le renard ou le coyote pour ne citer que les plus connus. Le renard se retrouve un petit peu partout et il n'est pas difficile de l'apercevoir. Lorsque celui-ci se trouve à proximité d'habitation, il se laisse très facilement approcher et il est même parfois possible de lui donner à manger. Mais attention car c'est strictement interdit par la loi. Le lynx et le glouton sont, quant à eux, quasiment invisibles. Leur absolue discrétion complique leur observation, en apercevoir relève de l'exploit.

[image: ] L'élan. Le plus grand des herbivores : l'élan ou orignal. C'est le plus gros représentant de la famille des cervidés. Avec un poids pouvant atteindre plus de 700 kg chez les mâles, son allure est aisément reconnaissable. Sa population – en progression – est estimée à 150 000. On le rencontre souvent et partout. Et pas toujours au bon endroit. Par an, il est impliqué dans des centaines de collisions avec des voitures. C'est également l'animal le plus craint. En effet, il n'hésite jamais à charger et la seule défense possible est de se réfugier derrière un arbre servant de barrage au passage du mammifère. Les femelles ne possèdent pas de bois et les mâles les perdent tous les automnes. Il est aisé de savoir quelle fut la hauteur de neige lors de l'hiver précédent. Il suffit de regarder les saules en bord de rivière pour voir leurs extrémités mangées par les élans lors de l'hiver en fonction de la hauteur de neige !

[image: ] Le caribou. Le caribou est lui le grand seigneur de la toundra. Il est fort présent au Yukon et en Alaska. Il vit en harde et migre le plus souvent entre l'hiver et l'été. Cela donne lieu, comme en Afrique avec les gnous, à de véritables colonnes d'animaux traversant d'immenses étendues à la recherche de nourriture abondante. En effet, certaines hardes parcourent plus de 600 km lors de ces déplacements. Avec un poids moyen de 160 kg pour les mâles et 100 kg pour les femelles, le caribou offre depuis toujours une importante source de nourriture pour les Indiens et Esquimaux d'Alaska. La population des caribous, dans le Nord du Continent, est estimée à 950 000 en comptant quelques hardes vivant entre l'Alaska et le Canada.

[image: ] Le mouflon. Le mouflon de Dall et la chèvre des montagnes Rocheuses sont très présents. Vivant en haute montagne, ces deux représentants de la famille des bovidés sont facilement discernables l'été, lorsque la couleur blanche de leur pelage se détache des parois rocheuses. Néanmoins sans de bonnes jumelles, il est fréquent de les confondre.

[image: ] Le cerf. Le cerf de Sitka est originaire de la côte ouest de l'Alaska et de la Colombie-Britannique. Sa population est très fluctuante car ce mammifère est relativement sensible aux rigueurs du climat. Ainsi, après un hiver difficile, leur population décroît. Heureusement, leur pouvoir de reproduction élevé permet au cheptel de se régénérer rapidement. Mais il doit faire face à un autre problème beaucoup plus grave. La déforestation massive menace son habitat et compromet sa survie même si actuellement elle n'est pas encore en réel danger.

[image: ] L'orque. L'orque est certainement le plus emblématique des mammifères marins de la côte nord-ouest. Adulé par certaines tribus indiennes, ce maître des océans vit essentiellement le long des côtes de la Colombie-Britannique. Son recensement (partiel) fait état de 750 individus répartis en plusieurs dizaines de groupes, la majorité séjournant dans le Prince William Sound et dans le Sud-Est. Il ne possède aucun prédateur hormis l'homme et se nourrit principalement de poissons. Les phoques, lions de mer, loutres de mer peuvent faire partie de son alimentation mais de façon moins régulière. On peut en observer le long de l'île de Vancouver.

[image: ] La baleine. Les baleines grises sont également très présentes et viennent en mer de Béring, après avoir mis bas dans la Baja californienne. Ce périple leur fait parcourir environ 16 000 km par an. Avec une taille pouvant atteindre 15 m et un poids de 41 tonnes, la baleine grise va jusqu'en Alaska pour trouver une nourriture de choix constituée de crustacés vivant dans la vase qu'elle filtre grâce à ses fanons. La consommation moyenne d'une baleine grise par jour est de 1 200 kg de crustacés ce qui représente une consommation de 18 tonnes par baleine lors de son passage en Alaska.

[image: ] Le morse. Le morse migre également, mais reste entre les côtes russes et américaines dans les mers de Béring et de Chukchi. Sa population actuelle est d'environ 20 000 individus. Mais les scientifiques sont particulièrement inquiets depuis une dizaine d'années car les naissances sont faibles. Aucune explication n'a pour le moment été avancée. Le mâle pèse 1 500 kg pour une taille pouvant aller jusqu'à 3,50 m alors que la femelle dépasse rarement les 3 m pour un poids de 1 300 kg.

[image: ] Les autres animaux marins. Le veau marin, l'otarie à fourrure, le phoque barbu, le phoque rubané, le phoque marbré, le phoque largué, le lion de mer, la loutre de mer vivent également entre les côtes de l'Alaska et de la Colombie-Britannique, en plus ou moins grand nombre. Il est donc difficile de passer à côté de la faune marine lorsque l'on se rend sur la côte.

Flore

[image: ] La forêt de feuillus. La forêt de feuillus s'embrase en automne : les feuilles prennent avant leur chute des couleurs enchanteresses. Le cerisier de Pennsylvanie, l'érable rouge, le chêne rouge, la vigne vierge, le cornouiller stolonifère et le sumac se parent d'un rouge flamboyant. Le caryer cordiforme, le bouleau, le tremble, le tilleul d'Amérique, l'orme et le mélèze choisissent un jaune d'or lumineux. Partout l'érable à sucre brille, oscillant entre le rouge le plus ardent et le jaune le plus ensoleillé. Le hêtre à grandes feuilles et le chêne à gros fruits ajoutent à cette symphonie de couleurs leurs tons dorés ou cuivrés. Cette féerie atteint son apogée durant l'été indien, ce bref réchauffement de l'automne nord-américain. La forêt de feuillus abrite de nombreux écureuils. L'écureuil gris de l'Est, au pelage gris ou noir, à la grosse queue touffue qu'il utilise pour sauter d'arbre en arbre, est commun sur la côte Ouest. L'écureuil roux, au pelage roux ou fauve, est plus petit et se rencontre aussi dans les conifères. Le suisse, petit écureuil rayé de noir et de blanc, habite les sous-bois broussailleux.

[image: ] La forêt mixte. Vers le nord, la forêt de feuillus disparaît bien vite au profit d'une forêt mixte, puis les derniers érables font place à la taïga, la forêt boréale de conifères, qui recouvre la majeure partie de l'intérieur du Canada. En raison du froid, les arbres y poussent lentement, mais atteignent souvent de grands âges et de grandes tailles. Cette forêt est extrêmement touffue et difficilement pénétrable. L'eau ruisselle sur la roche imperméable du socle rocheux, si bien que le sol est spongieux et couvert de mousses épaisses. Le sous-bois y est pauvre, en raison de l'enneigement durant le long hiver, de la mauvaise qualité du sol, du peu de lumière que laissent passer les arbres, et, surtout, de l'appauvrissement naturel des sols à conifères.

Ce milieu très humide abrite cependant des plantes à baies, comme la clintonie boréale, grande plante aux baies bleu vif, le quatre-temps aux baies rouges, dont les quatre feuilles rougissent en automne, la pimbina aux baies rouges et le thé des bois ou anisette, dont les petites baies blanches brillent au milieu d'épais tapis de mousses. On voit aussi dans le sous-bois de nombreux arbustes, souvent très broussailleux : framboisier, kalmias, rhododendron, bouleau nain. Des champignons poussent sur le sol et sur les arbres qui sont presque uniquement des conifères : l'épinette noire, l'odorant sapin baumier, le mélèze laricin qui vit souvent en solitaire en marge de la grande forêt de sapins et d'épinettes et dont les aiguilles deviennent jaune d'or en automne. On trouve aussi les rares feuillus qui parviennent à pousser dans les régions nordiques, de moins en moins nombreux plus on monte vers le nord, souvent à l'état nain ou rampant : le bouleau dont le jaune d'or automnal orne la dominante vert sombre, le sorbier qui devient rouge flamboyant, l'aulne et le saule.

[image: ] Les côtes. Elles accueillent d'innombrables oiseaux de mer et des mammifères marins souvent menacés. Le parc national Pacific Rim, sur l'île de Vancouver, abrite des loutres de mer, espèce menacée de disparition, des baleines grises et des otaries. Autrefois, la chasse et la pêche constituaient au Canada la principale atteinte à l'environnement, à l'origine de la disparition d'espèces comme le caribou de Dawson, le vison de mer, le grand pingouin et le canard du Labrador. De nos jours sont appliquées des lois limitant ces activités, ainsi que des programmes de sauvegarde des espèces menacées.

[image: ] La taïga. De la côte Est à la côte Ouest du Canada, la taïga est le territoire de nombreux animaux. Un habitant caractéristique en est l'élan, que les Québécois appellent orignal, reconnaissable à ses larges andouillers. Le plus grand des cervidés se nourrit de brindilles, d'arbrisseaux, de feuilles et même d'écorces. Il s'abreuve dans les multiples lacs de la forêt, où il consomme aussi des plantes aquatiques comme les nénuphars. La forêt boréale abrite d'autres cervidés, notamment le wapiti et le caribou des bois. Sur les arbres vit en outre le porc-épic du Canada, qui se nourrit principalement d'écorces.

Dans ces grands espaces, les prédateurs sont très dispersés. Le loup chasse l'orignal, mais aussi de nombreux petits mammifères et oiseaux, et régule utilement les populations de ces animaux. Le lynx du Canada, grand félin réputé pour sa vue mais aussi pour son ouïe, est étroitement lié aux populations de lièvres. Le renard roux est très répandu et a un régime alimentaire varié. La martre, de la famille des mustélidés, dont la fourrure varie du fauve au noir, est elle aussi omnivore et donc moins vulnérable que les prédateurs spécialisés. Il en est de même de l'ours noir, particulièrement friand de baies, et assez familier pour fouiller les poubelles et venir voler votre pique-nique sous votre nez ! 
Outre l'humidité présente dans le sol, la taïga est sillonnée d'une infinité de plans d'eau, les uns un peu plus hauts que les autres, qui communiquent : c'est un jeu de lacs dont l'eau se déverse par niveaux de l'un à l'autre pour aboutir à des rivières, puis à la mer. Les innombrables rivières, souvent longues et larges, fonctionnent aussi comme des escaliers : de grandes étendues d'eau entrecoupées de rapides et de chutes. Lacs et rivières permettent l'existence de très nombreux milieux humides, étendues d'eaux peu profondes liées au sol qui les accueille : étangs entourés de végétation, tourbières, marécages et marais d'eau douce ou salée.
Ces milieux aquatiques accueillent, excepté les tourbières, une vie importante : poissons (truites, saumons, brochets, etc.), batraciens, insectes, innombrables oiseaux d'eau. L'animal le plus caractéristique en est le castor, qui se nourrit de brindilles, d'écorces, de bouts de bois, avec une prédilection pour le bouleau, ainsi que de plantes et de baies. Il nage remarquablement au moyen de sa large queue plate qu'il utilise comme un gouvernail. Ses longues incisives lui permettent de construire des barrages ou des digues, des canaux pour le transport du bois, et une hutte qu'il habite. Deux autres mammifères à fourrure, la loutre et le vison, sont eux aussi d'excellents nageurs.

[image: ] Les grandes plaines. A l'ouest, dans le sud du Manitoba, de la Saskatchewan et de l'Alberta, les grandes plaines du centre des Etats-Unis atteignent leur limite septentrionale. Les étendues de prairies ont peu à peu disparu devant les champs. Symbole de ces immensités, le bison ne vit plus en liberté que dans le parc national Wood Buffalo, au nord de l'Alberta, où sa population augmente. Ce parc constitue aussi l'unique site de nidification de la grue blanche d'Amérique, qui a failli disparaître.

[image: ] Les montagnes Rocheuses. Situées en Alberta, en Colombie-Britannique et au Yukon, elles sont le territoire des mouflons : au sud, le mouflon nord-américain, et, au nord, le mouflon de Dall, qui s'observe notamment dans le parc provincial du lac Muncho, en Colombie-Britannique. Le grizzly se rencontre encore dans les régions reculées des Rocheuses et du Yukon. Les Rocheuses canadiennes sont protégées par un ensemble de quatre parcs nationaux et un parc provincial, à la frontière de l'Alberta et de la Colombie-Britannique. A cela s'ajoutent le parc national des lacs Waterton au sud-ouest de l'Alberta, le parc Glacier et le parc du mont Revelstoke en Colombie-Britannique. Enfin, au sud-ouest du Yukon, à la frontière de l'Alaska, le parc Kluane comprend le mont Logan, point culminant du Canada à 5 959 m.

[image: ] La toundra. Au nord, dans les territoires du Nord-Ouest, le Yukon et le Nunavut, ainsi que sur les côtes de la péninsule du Labrador, la taïga disparaît au profit de la toundra arctique. Si quelques mélèzes isolés parviennent à pousser dans des endroits abrités, ils deviennent bien vite nains ou rampants, comme les autres arbres et arbustes : conifères aux troncs tordus, mais aussi bouleau, sorbier, thé du Labrador. Le sol est spongieux et humide. La végétation est principalement constituée d'herbes, de mousses et de lichens, qui s'accrochent au moindre rocher, et aussi de multiples plantes à baies : les myrtilles, que les Québécois appellent bleuets, les chicoutées, les groseilles à maquereau, les airelles ou graines rouges, la camarine noire.

Cette végétation très pauvre disparaît parfois, laissant nue la roche d'origine glaciaire. La toundra est aussi parsemée de petits lacs et de tourbières, dotés d'une végétation particulière. Dans ce milieu difficile, la faune est très dispersée, et se retrouve dans toute la zone arctique : le renne ou caribou, le bœuf musqué, le lièvre arctique, le lemming, le loup, le renard polaire. Sur les côtes, on peut observer l'ours polaire, notamment en prenant le train de Winnipeg à Churchill, au bord de la baie d'Hudson, dans le nord du Manitoba. Parmi les oiseaux de la toundra, le courlis esquimau est en danger de disparition.

[image: ] Les déserts de glace. Les déserts de glace et les montagnes de l'Arctique canadien constituent des milieux pratiquement privés de vie : dans les premiers, le sol, uniquement glaciaire, interdit toute flore et donc toute faune, tandis que dans les secondes, les vents violents et l'altitude s'ajoutent aux rigueurs du climat polaire. Ces milieux sont protégés dans le parc national Auyuittuq, qui englobe la calotte glaciaire de Penny, dans l'île de Baffin.
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